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e ® AR LETTRES PATENTEs DV R 0 Y données a Fontainebleau le
=2 L B feifiefme jour dOc&obre , PAn de grace Mil {ix cens vnze, & de nof-

o 4 <7 P tre reigne le deuxiefme. Signées PAR L E ROY EN SON CON-
2P sE1L, LARD v: & fceellées du grand {ceau en cire jaune {fur {imple

. queué, confirmatiuesa d’autres precedentes. Ileft pexmis a Pierre Ballard,
Imprimeur de Mufique de fa Majefte,d'imprimer , faire imprimer, vendre & diftri-
buer toute forte de Mufique tant voccale quinftrumentale , de quelque Autheur
que ce {oit, & nommémentde Cl. le Ieune. Faifans deffences a tous autres libraires &
Imprimeurs de quelque condition & qualité qu'ils foyent, d'imprimer, faire imprimer,
extraire partic dicelle par quelque maniere que ce foit, ny mefme vendre ny diftri-
buer en general ne particulier, les liures de Mufique imprimés & aimprimer par ledic
Ballard, fansfon congé & permiffion, fur peine de confifcation defdits liures, de{rmdsj'
dommages, interéts, & d’'amende arbitraire: ainfi quil eft plus amplement déclare ef-
dittes lettres : & ce pour le temps de dixannées,a commencer dujour que les liures fe-
ront acheués dimprimer , n'o